
 
    L’OEIL DE L’EAU 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Je ne connais 
    Ni la couleur du roulis de la pierre 
    Ni celle de la chute d’une feuille. 
 
    Quant au vol de l’oiseau 
    Quant à la course de la gazelle 
    En passant par le regard de l’arbre 
    Je n’ai jamais su leur teinte. 
 
    Mais l’œil de  la goutte 
    A des reflets de rivière 
    De houle et d’océan 
    Et ces milliers de voiles blanches 
    Qui ricochent sur la vague      
    Luisent au fond de ses pupilles 

Comme des galets d’argent. 
      
    C’est pourquoi 
    On doit toujours regarder avec l’œil de l’eau 
    Car lui seul connaît la parole de la mer. 
 
       Salon Orange 


